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jeite sail insirument a terre et le brise a un formida-
ble coup de pied...... . -~ o

——A présent que I dp(- ation est faite, ajouta t-il
paisiblement, veuillez m'écouter guelques instants.
mon Tere o e

—-1it maintenant que fait-il ? demandai-je
——Ce qu'il fait, me répondil le missionnaire avec
con rouvire des bons jenrs. Mais il se conduit en
(]netwn héreigue, il se déveme. Ayant appris que
Igr Lavigerie, archevéque d’Alger, Taisait appel-aux
I"mnmes de bonne vyolonté pour laider a. instruire
s ox'pheluh il est allé se mettre spouhmemeut a la
disposition du charitable Prélat. “Et maintenant il
apprend aux ATabes. ses fréres, qu'il a combattus au-
trefois. & forger, et cels, gratis pro Deo.

.—Mais c'est admirable céla, dis-je.

- Pas.tant que ¢z, riposta le missicnnaire; cest
men’l e asseg naturel ; ear dans le ceeur de tout soldat
ou de todt ouvrier fr angais, g trouvela corde: sexmb]
du dévouement et d;u sacrifice, 1l ne s’agit gue de Ja
fairg yibrer. ' :

—Iit, comme je le vois, mon cher Pére, vous vous
entendez d meryeille & ce Jm jd Peste! mwl virtuose
vous faites! . .

—Heun ‘!f, sqijpira avec modestie le brave domini-
cain,— Puls riant d'un frane rire : — De fait, ajounta-t-il,
il me iayt blcn aavouer que, en cetle circonstance,
ox&w a 1)1 u,j al en un bon.coup d'archet.

H. rm Lavarn.
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